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Je me suis informé de et. qu'étaient

devenus ces fameux, sabots qui ont fait

tant de bruit danste monde,etj'aitinipnr

les découvrir aujourd'hui chex la p<;fite-

fille de I'<m«Me c<!far<'<te), madame

Giard, qui demeure a Paris, taut'~ur~

Saint-Martin, passage de t'fndustric.

Un CMfttM~de Paris pourrait-i' se

rendre chez madame Ciard, t~! -n'an-

deravoir les sabots de.i.J.Rous~~au,

et dire aux lecteurs de r/Mff'mc~'f'c

s'ils ressemblentceux dont tadescrip-

tion est rapportée ci-dessus

Quelqu'un pourrait-il aussi nous dire

le nom du poète qui avait dero'je l'un

des sabots et qui est connu par une ex-

cellente comédie, et par la fataHte de son

SOrtc AUC.CASTELLAMT.

Le8veM d'Alfred deMusset A Buffon

Le journal le Figaro, du mercred)

3 octobre t888, a propos des fut~squi
furent organisées, àcette~poquc, a Mont-

bard, en ''honneur de HufTon, publia.
dans ses Echos, )c'.vcrssuivan« d'fred

de Musset, qu'on voit encore, ajoutait
le journal, sur la muraille du cabinet de

travail de Buffon, crayonnés de la fn.tif.

dupoëten:

Butibn,que ton ombre pardonne
Ama tcmeritë.

J'ajouteune ticur n la double couronne

Que sur ton front mit l'immortalité!

!)echanterun talent dont s'honore la France.
Sima musen'a pas le pouvoir.

H))epeut être au moi'~ )'Jchn de la sience,
En disant qu'Aristoteavaitmoins de savoir,

P)inesurtout moiniid'ctoquence!

Ces arbres,ces jardins, cette tour, ce beffroi.

Rappellentà l'esprit ton génie admirable!

fd, j'aurai du moins laissé mon pr.tin de
!s''b!c,

Sinondesvers dignesde toi'

Af.fRKUUK~tuSStr.

!)ans cette version du ~')'~«''o ique le

Barbier me le pardonne !) les vers 3" et

o* ne meparaissent pas ctrc d'un parfait

équilibre sur leurs jambes.

Quelque Bourguignon, ami des mu~<-s,

ne pourrait-il pa.'inous donner, d'après le

manuscrit nriginal ~'crayonne sur ):) mu-

raille, a Montbard le texte )')'fU' du

poète
«- t.'tjot: «.-)).

Doar Liéble, dom Levesux et la GalliaDom Lièbte. dom Leveaux et ta Gattia

Chriatiana.– ).or-:d< In fermeture des

monastères en 'tO. dnm f.eveau\, reti-

gieux de ta congrégation de Saint-Maur,

dont il a déjà été parte dans t'/M~rm~-

~t'ft'rc~tX, t~. 2". 3to), emporta chez

lui d'abord, puis enAnt;!eterrc, les docu-

ments qui devaient servir il la continua-

t ion de)aC'<f<!C/)rt.t;MM. Ces papiers )uii

furent r~ctant~s par dont t.tente. demie)

bibtiothucaire de t'abbaye d<: Saint-Ccr.

main des Près, qui, sur sonrct'u.s, écrivit

contre lui un pamphlet intitulé: Lama't-

vaise <)ft'tce ou le petit toMM. C'est, du

moins, ce que rapporte .\t. Alfred Fran-

iclin dans les /tMt'«MHMBibliothèques de

/~rM. D'autre purt, la A'<f~ /<

~-a~'A' ~'f~< Je Did'~t. article Lièble,

donne pour titre a cet écrit La bonne

c/)«Mccc)f~~f~ tMOt'tc bossu, et dit qu'il
contient des reproches adresses u dom

Liebte sur sa conduite envers dom Le-

veaux. En preMncede ces assertions con-

trauictoires, quelque cottaborateur nnus

viendrait-il enaide pour élucider cepf'int
d'histoire littéraire et nous indiquer )!'

hih))f'thet[uc'<u nous pourrions cnnsuttcr

ce nu ces opuscu)es?H est possihle, en

effet, que les ouvrages précités aient rai-

son tous les deux et qu'ils mentionnent

l'un l'attaque, t'uutrc ta riposte.
A. Vt-:M<tËKti.

La petite marmotte. Que! est le pcr.

.sonnée dont il e'.t question dans cette

phrase, Jcrite sous Louis XV, entre )y'"
et )7y:' Aujourd'hui, te boulevard etuit

charmant. Avex-vous entendu la petite

Marmotte Kttc joue a ravir.

(!. Mo~fv.

L'artiste Sence et le portrait de la reine

Marie d'Espagne, l'héroïne de /<K~ B/a.t.

Il s'agit d'un très grand portrait de

princesse Marie Anne de Ne'.thourp.
femme de Charles tt, roi d'Hsp~ne. e'
j'hcroine de /<t< ~t! J'ai appris, par ta

complaisance de M. Léopold Dn~uerre.

nroprictaire du château il Saint-Pierre

J'trubc et du portrait, qu'il avait été

donne par la reine a ses ancctres, proba-
blement quand elle denteurait au château

de t.es.<!)t;ne,"ù et)e s'adonnait itu plaisir
Je Iclchasse. );e aHn ensuite demeurer

.) Savonne, où elle occupa une grande

m:n.<onjusqu'à la )i!t Je sa vie.

t. :mm de t'autcur de ce portrait his-

torique t.t inscrit au coin. ~Mf<' ~)n~'t'

~f~. Je n'ai pu trouver sur ce peintre
aucun ren'-L'i!;nemcnt. t.e nom est in-

connu a Hmnj'tK.t'n savant a):~iai- qui



<MCt(Mque, bien qu'appartenant à deux pro-
pri~tairet, les sabot! seraient réunit dans la
même main. C'est attucttament un aimable
homme, M. Giard, employéeu ministtrv de
la guerre,qui tes détient. Un'a pas pourte phi.
losopheune admirationqui va jusqu'au culte
et ne paraît pas être autrement fier de possé.
der ces chaussures, qui sont cependant eu-
rieuses Nnt de titres.

Cessabots, mis enévidence,à la placed'hon.
neur, dans l'auberge,étaient devenusun objet
de vénérationpour tesp&tefinsd'Etmenonvitte
qui lesbaisaientpieusement,qui lescouvraient
descriptions enthousiastes.malheureusement
pour la pluparteHacees.Les unsgravaient leur
nom dans le bois à la pointe d'un canif
commeRousseau grava sur le saute Je la Ro.
maliceles ptaintes amoureuses de la tendre
Isaure; d'autos plus discrets se contentaient
de fairecourir des devises Al'encresur le cuir
qui, avecle temps, le3 a absorbas. Le bois
s'est montré plus respectueux,it a conservele
tohu-bohu des inscriptions qui couvrent tase-
metto, en dedans,en dessouset du bout au t;
Ion.

Lespremièresinscriptionsremon)ent&tMA.
Sur le cuir, on lit: 7/OMM~e à AoMMeatf.<c
~rM<;f~O)' t)M y<MMw«'/)aKMMf.
Un fidèlefait suivre son nom des mots sous-
~t'cttf~MMfde la o<!<tOM.Un autre tait savoir
qu'd /?.; d'octobre f8oo, it a été visité les
MOtft' de .KOMMMtf.Puis c'est un nom ch.)r-
mant, bien dëm'tde, suivi d'une date ~!M<Mt.
(706. Le )0 ~ttt'nat «M r~pKMfMtM.un
dévot philosophea faitoffrande d'un souvenir
At'a'M<de f.) f~rA Cette expressionet cdte
< d'oM;t<fla tMfto-e serencontrent Mquem-
ment. Une petite écriture de femme, sans
doute, rappu))cqd'onest venu au tombeaude
t'aK~KfttWe~MjtceMtXt~ Unedélégationdes
habitants do l'Ain a touche le sabot en mai
du la même année.

Un des fidèlestes plus pieux fut Thiébaud
de Berneaud.qui a laisséun livre deHcieux:le
t~-<!M à ~MtCMOMftMe.tt ne manquait ja-
maisde visiter tes précieux sabots,et souvent
it tes enrichissaitdequelques mots qui avaient
le défautdemasquer teshommages antérieurs,
d'autant plus que l'écrivainétait abondant De
feM«'' <<YA!/«'.OKje passai dix a')')~. mou
premier (~<M)'rfut de fOtfr) revoir ces <Wf.f
chers<!Mtoxe<pM)-et de touclier les sabots de
))tOMmo<t. L'inscription la plus plaisanteest
celle du touristequi écrivit dans lesparagesdu
tat'.n C<Mt<M<-C/er, ettcnttt-xau tOMt~MMde
la vertu, le to avril t8<y. Le voita bien,
t'homme de la nature C:cr et Candide!

Lesinscriptionss'arrêtent unepremièrefoisn
'8- Apartir de cetteépoque, on ne montre
plus les sabots; puis laréaction est venue.Le
monde n'est plus du tout convaincu qu'il mar-
cheraitmieux s'il avaitles sabots de Jesn-Jae
ques. t) faut ajouter que tes sabots ne sont
plus a t'auberge; ils dorment oubliés respec-
tueusementdansun carton, avecune vieilleta-
batièrequi alimentait jadis le nez du pttito-
sophe. it n'en reste plus qu'un fragment
très modeste.

Toutcoup, on a la surprise de lire sur te
bois la date desinscriptions de la tour E!<M
<88o.Ques'est-il doncpassé? Les sabotssont
sortis de leur retraite. Les possesseursde l'un
d'eux ont fait connaitre aux possesseurs dc
l'autre sabot qu'ils allaient en Suisse,où l'on
rencontre encoredes admirateurs zélés du ci-
toyende Genève, qui pourraient bienvouloir

acheter eetMtnestimabteretique. Mitn'eurent
pns lachancede rencontrercesdoux fanatiques,
et, ma foi, ne pouvantse défairedes sabotsen
gros, ils s'en attirent en deMit. tis consenti*
rent à laisser des edmitateurs passionnés
emporter des frngmenta.Commeon wdu bois
de ta vraie croix,on voulutavoirdu boisdes
vrais sabot! La reliquefut massacréeAcoups
de couteau.EUc est «tittedeepartout; le fer
des vandalesa fait sauter litmoitiédesinscrip.
tions un talon est peu prèsdisparu dans la
tourmente; il y a une semellequi montre tes
fralches blessuresen vingt endroits c'est na-
vrant.

GEORGESMoMTOROUStL.

Les vers d'AtCred de Mmaet à Bnton

(XXJH, a3)).– En réponse a ta question
de l'Intermédiaire, M. Gustave Bréon,
secrétaire de ia mairie de Montbard, a

bien voulu nous adresser une brochure

publiée en <88nà Troyes, chez Montgot-
fier, sur le CM~Mtfe~.Bx~iM. Les vers

d'Alfred de Musset y sont ainsi rapportés
(p. 68):

BuOfbn,que ton ombrepardonne
A ma témérité

~'ajouter uneOeur à la double couronne
(~uesur tonfront mit l'Immortalité.

De chanter un talent donts'honorela France
Si mamuse n'a le pouvoir,

Elle peut êtreau moins t'echode ta science.
En dtsant qu'Aristoteavaitmoinsde savoir,

Ptine surtout moinsd'éloquence.
Ces arbres,ces jardins,cette tour, ce beCroi,
Rappellentà l'csprit ton génieadmirabte.
Icit'aurai du moins laissémon grain de sable,

Sinon desvers dignesde to<.

A. DaMusscr.

Ces vers improvises par Alfred de Mus-

set, lors d'une visite qu'il fit au cabinet de

travail de Buffon, avaient été écrits au

crayon sur le coin d'une boiserie. Le co-

mité du centenaire, voulant les protéger
contre l'oubli, les a fait graver sur l'un

des panneaux du cabinet de travail.

LapetiteMarmotte(XXnf,~).–)'ai lu

quelquepart qu'ondésignaitsous ce nom
F«M/tOH ~teM~Meou l'une de ses in-
nombrablesconcurrentesquimontraient
la marmotteen vie sur les boulevards.Il
me sembleavoir lu égalementla phrase
citée par M. Monvaldans unedes pièces
du théâtre de la Foire.

P*Ut.EDMOMO.

L'artisteGenceet !eportrait dela reine
Maried'Espagne(XXHt.93<). Le nom
de Gencene figuredans aucun diction-

N*53<.] UtNTËRMÉNAtRE
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